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Histoire des mentalités religieuses dans l'Occident moderne 

M . Jean D E L U M E A U , professeur 

Thèmes et méthodes de la prédication 
à l'époque classique 

Le cours de cette année — dans le sillage de ceux des années précédentes 
consacrés au thème « Péché et peur dans l 'Occident m o d e r n e » — a étudié 
la « pastorale de la peu r » en terre cathol ique, pr inc ipa lement aux XVIIe et 
XVIIIe siècles. Cet te pastorale a résulté d 'une surculpabil isation » et d 'une 
forte invitation au dolorisme. J 'a i donc regroupé sous cette dénominat ion 
générale les insistances cumulées : 

— sur l 'énormité et la multiplicité des péchés, et sur la confession ; 

— sur la mor t , le jugement , la justice de Dieu, la difficulté du salut, le 
petit n o m b r e des élus, le purgatoi re (comme enfer provisoire) et l 'enfer ; 

— sur la nécessité de la péni tence réparat r ice (« le calvaire ou l 'enfer »), 
les souffrances du Chris t dans sa passion présentées co mme provoquées 
par nos péchés personnels, les afflictions moyens nécessaires de réparation 
et de sanctification ; 

— le « mépris du monde » avec confusion entre les deux sens du mot 
« m o n d e », le refus des bals, des spectacles, des veillées, du carnaval , des 
chants profanes et de la mode . 

C'est en me fondant sur les quatre ensembles ci-dessus que j 'a i tenté de 
mesurer le poids de la peur et de la « surculpabilisation » dans les sermons 
et cantiques qui ont fourni l'essentiel de m a documenta t ion et se t rouvent 
rassemblés schémat iquement dans le tableau ci-dessous : 
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(1) Girard propose parfois plusieurs sermons pour un même dimanche. 
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A titre de vérification, voici main tenant ce que donne une quantif icat ion 
opérée à par t i r de l ' index de la Collection... des orateurs chrétiens de Migne. 
Ce t te collection comprend 99 volumes intégrant des sermons français de 
toutes catégories des XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles. 412 thèmes on t été re tenus, 
donnan t lieu à 8 956 renvois. Ils se répart issent de la façon suivante : 

E n par tageant en deux la troisième t ranche (26,90 % ) on parvient à une 
balance 51,75 % / / 48 ,25 % qui rejoint sensiblement l 'évaluation moitié-
moit ié suggérée par les sermons dominicaux de not re é tude. Toutefois certains 
déséquilibres ressortent de l ' index de Migne : les rubr iques Péché(s)-Pécheurs, 
mauvaise conscience, totalisent 448 renvois . E n regard Pardon-Misér icorde-
Rédempt ion n 'ar r ivent qu 'à 90 . Enfer , D a m , D a m n é s , Damna t ion , Petit 
n o m b r e des élus, Jugement (dernier ou particulier) accaparent 344 renvois. 
E n revanche Béat i tude-Bienheureux-Bonheur-Ciel -Gloire-Immorta l i té-Paradis-
Prédest inés (au salut) n ' en ont que 207 . Enfin la Passion de Jésus apparaî t 
156 fois mais sa Résurrect ion et la fête de Pâques 135 fois seulement. 

Si grossières soient-elles, les estimations chiffrées qu 'on vient de lire 
appor ten t certains enseignements. Elles mont ren t à tout le moins l'insuffi­
sance d'une méthode qui, pour mesurer le poids de la pastorale de la peur, ne 
prendra i t en compte que les sermons et cant iques str ictement consacrés au 
t h è m e de la mor t . E n fait, la prédicat ion menaçan te par excès de culpabili­
sat ion a de loin dépassé les 5-7 % que représentaient les éditions de « Prépa­
rations à la mor t » dans l 'ensemble de l ' imprimé religieux français des XVIIe-
XVIIIe siècles. D 'après nos évaluations aucun des corpus utilisés n'offre moins 
d e 19 % d'insistances dramat iques , ce pourcen tage étant le plus souvent 
très largement dépassé. Toutefois les valeurs inférieures à 50 % mér i ten t 
qu ' on les commente . O n les t rouve d 'abord et sur tout dans les cantiques. 
Cer tes , on a fait chanter aux fidèles des cant iques for tement culpabilisants 
et t raumat isants . N o u s en avons donné quelques extraits. Mais , en règle 
générale ils penchaient plutôt du côté de l 'espérance, de la confiance et 
de l ' amour ; et il faut ranger dans cette seconde catégorie tous ceux qui, 
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en Bohême ou sous la plume de Grignion de Montfort , exaltent le bonheur 
de la re t ra i te et de la solitude, contrepar t ie positive des anathèmes sur le 
monde . El isabeth D u c r e u x constate que sur les quelque 3 000 cant iques 
tchèques catholiques édités de 1588 à 1764 u n seul est consacré aux « infer­
naux supplices ». P a r ailleurs on voit que dans les pr incipaux recueils de 
cant iques « généraux » en langue vulgaire qu 'el le a étudiés, la p ropor t ion 
globale des insistances sur les thèmes tragiques et culpabilisants se situe aux 
alentours de 30 % . Ces pourcentages rejoignent ceux que l 'on peut établir 
p o u r les cant iques composés p a r Gr ign ion de Mont for t et pa r les Frè res 
des Ecoles Chrét iennes et font appara î t re c o m m e exceptionnels les 48 % du 
Manuel des retraites et missions. Remarquons au passage que les cantiques 
(et aussi la liste des sujets de sermons de carême) de Grignion de Montfort 
penchen t moins vers la culpabilisation, la menace et le dolor isme que ne le 
laisseraient croire les complaintes des trépassés et autres textes de lui très 
durs pour les pécheurs . U n e comptabil isat ion, même sommaire , corrige donc 
en ce qui le concerne l ' impression qu 'appor te l 'analyse thémat ique . 

U n e réflexion s ' impose ici sur la fonction des cantiques, assez souvent 
destinés à accompagner des processions, des pèlerinages et compor t an t de 
fréquentes louanges des saints et notamment de la Vierge Marie. Ces prières 
se devaient d 'exprimer l 'espoir et l a confiance. E n outre , les noëls font 
nature l lement part ie des recueils de cant iques. Toutes ces raisons addi t ionnées 
expliquent u n e présence relat ivement discrète de la « pastorale de la peur » 
dans les chants proposés aux fidèles. Ceux-ci n 'aura ient sans doute pas 
accepté de les chanter si leur contenu avait été massivement t ragique. Or, il 
n'est pas douteux que les cantiques al imentaient la vie religieuse des massés 
et qu 'un certain nombre d'entre eux étaient connus par cœur par beaucoup 
d'illettrés, no t ammen t en Bohême. Les recueils de cantiques se situeraient 
donc « à la fois sur le terrain de l'écrit et sur celui de l 'oral », étant clair 
que oral ne se confond pas avec « folklorique ». 

Jean Quéniar t révèle qu 'en 1759 les magasins d 'un un ique impr imeur de 
Rouen contenaient que lque 15 000 recueils de cantiques. 11 ajoute « O n 
imagine à ce seul chiffre, ponc tue l à la fois dans le t emps et l 'espace, 
l 'énormité d 'une diffusion qui a nour r i pendan t 250 ans, à par t i r d 'un certain 
n o m b r e de foyers, pour la p lupar t situés, c o m m e Troyes ou Rouen, dans 
des régions d 'alphabétisat ion précoce, la cul ture populaire ». D an s ce m ê m e 
artiole Jean Quéniar t suggère avec raison une é tude systématique du contenu 
des cant iques et avance à ti tre d 'hypothèse probable — et je crois qu'il a 
raison — qu 'on y t rouvera une image de Dieu plus consolante et plus 
rassurante que celle que véhiculait la prédicat ion officielle, en quoi il rejoint 
l ' impression d 'Elisabeth Ducreux . 

Mais cette prédicat ion à son tour est diverse, non seulement à cause des 
t empéraments personnels des ora teurs et de l 'école théologique à laquelle 
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ils appar t iennent , mais aussi en raison d u corpus de sermons auquel on a 
affaire. Les pourcentages de prêches culpabilisants, menaçants et doloristes 
n e sont pas les mêmes selon qu'i l s'agit d 'encyclopédies p o u r prédicateurs , de 
« prônes » dominicaux ou d' instructions pour le ca rême et les missions. 
Assurément les articles que H o u d r y et Monta rgon consacrent à la mora le 
chrét ienne font une place impor tan te à la contrainte , au péché et au chât iment 
(au moins 50 % ) . Mais la Bibliothèque des prédicateurs... et le Dictionnaire 
apostolique... donnent aussi des modèles de sermons sur les mystères et 
d e panégyr iques de saints. Cet aut re type de discours religieux s'éloigne de 
la peur et donc diminue sensiblement la part de celle-ci dans les deux ouvrages 
considérés. 

Il est vrai toutefois que la par t ie « mora le » de ces encyclopédies était 
celle que curés et missionnaires utilisaient le plus. Aussi voit-on que les 
neuf recueils de sermons dominicaux (y compris celui de François de 
Toulouse) sur lesquels nous ra isonnons apportent , si o n les addi t ionne, 52 % 
de prêches for tement culpabilisants ou qui ouvrent de sombres perspectives 
p o u r l 'avenir éternel des audi teurs . Cet te moyenne de 52 % rétablit l 'équi­
libre entre les discours à dominan te apaisante (d 'un Camus) et ceux qui 
accablent le publ ic (de la F o n t et de Gi ra rd ) . Le par tage à peu près moit ié-
moit ié ent re l ' encouragement et la menace me para î t assez bien caractériser la 
prédicat ion habituelle des curés. Il leur faut, certes, a ler ter leurs paroissiens 
et parfois leur adresser de durs reproches mais en m ê m e temps tenir compte 
d e leurs réact ions, ne pas les décourager ni les b raquer . Bourée représentai t 
assez bien un curé moyen lorsqu'il disait dans l 'homélie pour le 
p remier d imanche de l 'avent « ... l ' intention de l 'Eglise dans ce premier 
évangile de l 'année ecclésiastique est plus de consoler les justes par l 'espé­
rance de leur délivrance prochaine que d'épouvanter les méchants par la 
prédicat ion des maux qui doivent fondre sur eux ». 

En revanche, les carêmes et les missions donnaient aux fonceurs de la 
pastorale l 'occasion de frapper fort. Ils voulaient « convertir », transformer 
le style de vie et le compor tement m o r a l de leurs audi teurs , p rovoquer en 
eux un choc qui aboutirai t à des confessions sincères (si possible, générales), 
à des conciliations et à des resti tutions. P o u r lever tous les obstacles que le 
« respect humain » interposait sur la rou te de la conversion il leur fallait 
employer l 'arme de la menace . 

O n ne saurai t oublier tout ce que la pastorale prise dans son ensemble 
compor ta i t de rassurant non seulement dans ses paroles, mais aussi dans 
ses liturgies et dans ses chants. O n ne peut négliger non plus l'intention constam­
men t affichée des h o m m e s d'Eglise d 'équilibrer dans leurs prêches et leurs 
écrits douceur et sévérité, de sorte que peur de Dieu et confiance en lui 
formaient dans leur catéchèse « deux versants complémenta i res plus que 
contradictoires ». Il faut encore considérer que le catéchisme, lui aussi 
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composan te de la pas torale , insistait certes beaucoup (et m ê m e de plus en 
plus pr ior i ta i rement) sur les devoirs du Chrét ien , mais sans langage de menace . 
Enf in — double r e m a r q u e de Marce l Bernos — a) ceux qui étaient des 
« lions » en chaire, s 'avéraient souvent des « agneaux » au confessionnal ; 
b) l a « surculpabil isation » a été plus u n produi t de la prédica t ion q u ' u n e 
intent ion délibérée de l a pa r t de l 'Eglise enseignante. 

Tous ces nécessaires correctifs une fois énoncés, regardera-t-on co mme 
secondaire la p ropor t ion considérable d'insistances culpabilisantes (environ 
5 0 % ) que nous découvrons dans les se rmons dominicaux ? C e pourcen ­
tage concorde avec le conseil que donnai t le Lazaris te P ie r re Collet (1693-
1 7 7 0 ) q u a n t a u choix d ' un b o n confesseur. Q u e ce soit, r ecommanda i t - i l , 
« u n h o m m e sage et éclairé, et qu i n e soit n i t rop m o u ni t r op sévère. 
L 'excès n e vau t rien, mais je préférerais u n p e u de sévérité à la mollesse 
qui pe rd tout ». L a prédica t ion du XVIIe-XVIIIe siècles, dans son ensemble, 
semble avoir obéi à cette directive. Or, à tor t ou à raison, les audi teurs r e t e ­
naient sans doute davantage les passages dramat iques que leur contre­
par t ie apaisante . E n out re , s'il est vra i que tous les prêches , si accusateurs 
fussent-ils, comportaient des aspects rassurants et ouvraient en finale sur 
l 'espoir, il est non moins certain que beaucoup de sermons, m ê m e domi­
nicaux, dont les thèmes n 'étaient pas en pr incipe dramat iques (sur le m a ­
riage, les devoirs des parents , le respect dû aux églises, l a communion) — et 
donc ne figurent pas dans la colonne négative du tableau des pages précé­
dentes — contenaient des séquences de forte culpabilisation assorties de mena­
ces. Enfin, au langage positif du catéchisme il faut opposer, dans une « pesée 
globale » de la pastorale , la liturgie des enterrements . On moura i t beaucoup 
aux XVIIe-XVIIIe siècles, si bien que, au te rme de son existence, le Cathol ique 
moyen avait passé plus de temps à l'église pour des funérailles que pour les 
leçons de catéchisme. Or , r e m a r q u e u n excellent liturgiste, le P . Gy , le 
Ritual romain de 1614 réduisit ou supprima dans l'office des funérailles sur­
tout les textes qui inspiraient la confiance en Dieu, l 'espérance du ciel et 
la pa ix de l 'âme. Inversement ceux qui exprimaient la crainte furent mis 
en relief. 

L 'enquête que j ' a i conduite en territoire catholique rejoint les observations 
conjointes de plusieurs historiens qui ont remarqué que Jésuites et Jansénistes 
s'étaient renvoyé l 'accusation d'utiliser à l'excès la pastorale de la peur, 
les premiers r ep rochan t aux seconds de désespérer les fidèles en insistant 
sur le peti t n o m b r e des élus et les seconds accusant les premiers de t rop 
par ler de l 'enfer. E n réalité les uns et les autres — et derrière eux l 'en­
semble des prédicateurs — développèrent la rgement ces deux thèmes accro­
chés à celui du Dieu justicier. Je ne pense donc pas être victime d'une 
illusion, n i forcer les textes ni out rer les pourcentages en concluant qu 'à 
l 'époque classique (XVIIe-XVIIIe siècles) la pastorale de l'Eglise romaine , prise 
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dans son ensemble, tout en a l ternant et en associant séduction et menace , a 
plutôt penché du côté de cette dernière . 

J. D . 
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